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La dictature de Maduro sème la zizanie au Venezuela ! 
	

Outre	la	scission	de	la	gouvernance	du	Venezuela	entre	deux	dirigeants,	
Nicolas	Maduro	d’un	côté	et	Juan	Guaido	de	l’autre,	le	pays	connaît	des	dérives	
autoritaires	multiples	émanant	des	institutions	qui	adhèrent	au	madurisme.		

Le	 Venezuela	 est	 clairement	 devenue	 une	 dictature	 vu	 que	 Nicolás	
Maduro,	qui	 s’est	 déclaré	 vainqueur	 avec	 près	 de	 68%	des	 voix	 en	 2018,	 est	
accusé	d’avoir	truqué	les	dernières	élections	notamment	en	ayant	interdit	aux	
candidats	d’opposition	dont	les	sondages	prévoyaient	une	victoire	d’entrer	en	
lice,	et	en	ayant	manipulé	le	dépouillement	du	scrutin.		

Le	Venezuela	fait	partie	de	ces	pays	où,	en	dépit	de	l’organisation	d’une	
élection,	le	bulletin	de	vote	n’a	guère	de	sens…	

Nicolás	 Maduro	 utilise	 l’armée	 comme	 une	 force	 de	 dissuasion	 et	 de	
répression	 importante	 afin	 de	 réprimer	 les	 manifestations.	 Les	 forces	 de	
l’ordre	 vénézuéliennes	 mettent	 le	 pays	 à	 feu	 et	 sang	 pourvu	 qu’elles	
combattent	toute	forme	de	troubles	ou	de	rébellion.	

De	plus,	 le	pays	connaît	une	véritable	censure	aujourd’hui.	 Le	gouvernement,	
au	nom	de	la	lutte	contre	l’impérialisme	et	les	bourgeois,	boycotte	les	médias	
qui	 ne	 sont	 pas	en	 sa	 faveur	 et	 certains	médias	 étrangers	 :	 il	 a	 par	 exemple	
banni	 de	 son	 territoire	 des	 journalistes	 français	 de	 la	 célèbre	 émission	 de	
télévision	«	Quotidien	»	l’année	dernière.	

Cette	 crise	 politique,	 qui	 s’ajoute	 au	 marasme	 économique,	 a	 entraîné	
une	 crise	 migratoire	 sans	 précédents.	 D’après	 le	 Haut-Commissariat	 aux	
réfugiés	le	nombre	de	Vénézuéliens	qui	demandent	l’asile	n’a	cessé	de	croître	
depuis	ces	dernières	années.	
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Précision	culturelle:	

L’hypertrophie	 et	 le	 poids	 des	 forces	 armées	 dans	 les	 affaires	 civiles	 expliquent	 la	
loyauté	du	corps	militaire	envers	Maduro,	et	donc	son	maintien	au	pouvoir.	

Le	Venezuela	est	 le	pays	au	monde	où	 les	généraux	sont	 les	plus	nombreux:	 ils	sont	au	
nombre	de	2000,	quand	aux	Etats-Unis,	première	puissance	militaire	au	monde,	 ils	ne	sont	
que	 900.	 Sur	 les	 3	 millions	 de	 fonctionnaires	 vénézuéliens,	 près	 de	 500	 000	 sont	 des	
militaires.	Les	forces	armées	disposent	de	nombreux	corps,	donc	certains	créés	récemment,	
comme	 les	 FAES	 (forces	 spéciales	 créées	 pour	 lutter	 contre	 le	 terrorisme,	 mais	 qui	 se	
retrouvent	 impliquées	dans	de	nombreux	 abus	 et	 crimes	 contre	 la	 population	dissidente).	
Elles	sont	renforcées	par	2	millions	de	civils	formés	aux	opérations	militaires	et	ayant	accès	
aux	 armes,	 les	 “milicianos”.	 Elles	 sont	 également	 aidées	 dans	 leur	 tâche	 de	 maintien	 de	
l’ordre	et	de	répression	par	les	civils	qui	opèrent	en	toute	illégalité,	les	“colectivos”.		

Tout	 au	 long	 des	mandats	 de	 Chávez	 et	Maduro,	 les	 forces	 armées	 ont	 vu	 augmenter	
leurs	privilèges	et	leurs	prérrogatives.	Une	dizaine	de	généraux	sont	à	la	tête	de	Ministères.	
Les	 militaires	 contrôlent	 des	 chaînes	 de	 télévision,	 des	 banques,	 des	 pans	 entiers	 de	
l’économie:	 elle	 gèrent	 l’importation	 et	 la	 distribution	 d’alimentation,	 elles	 dirigent	 une	
société	de	transport	maritime,	un	général	dirige	PDVSA	(société	pétrolière	d’état),	en	2016,	
Maduro	a	créé	 la	Camimpeg	(Compañía	anónima	militar	de	 industria	minera	de	petróleo	y	
gas),	augmentant	ainsi	la	main	mise	militaire	sur	les	ressources	du	pays.		
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¡La dictadura de Maduro siembra cizaña 
en Venezuela! 
	

	 Aparte	 de	 la	 escisión	 de	 la	 gobernanza	 Venezolana	 entre	 dos	
mandatarios/dirigentes,	Nicolás	Maduro	por	un	lado	y	Juan	Guaidó	por	otro,	el	
país	conoce	múltiples	derivas	autoritarias	procedentes	de	instituciones	que	se	
adhieren	al	madurismo.	

Obviamente,	Venezuela	se	convirtió/	se	ha	convertido	en	una	dictadura	
puesto	que	Nicolás	Maduro,	quien	se	declaró	vencedor	con	cerca	del	68%	de	
los	 votos	 en	 los	 comicios	 de	 2018,	 estuvo	 acusado	 de	 haber	 amañado	 las	
últimas	 elecciones	 en	 particular	 al	 prohibir	 que	 saltaran	 a	 la	 palestra	 los	
oponentes	para	quienes	 los	sondeos	vaticinaban	una	victoria	y	manipulando/	
al	manipular	el	 recuento	de	votos.	Venezuela	es	uno	de	esos	países	donde	a	
pesar	de	la	organización	de	una	elección,	la	papeleta	casi	no	tiene	sentido.	

	 Nicolás	 Maduro	 utiliza	 el	 ejército	 como	 una	 fuerza	 	 importante	 de	
disuasión	y	 (de)	 represión	 para	 reprimir	 las	manifestaciones.	 Las	 fuerzas	 del	
orden	venezolanas	están	poniendo	al	país	a	sangre	y	fuego	siempre	y	cuando	
combatan	cualquier	forma	de	disturbios	y	rebeldía.	

	 	Además,	 el	 país	 conoce	 hoy	 una	 verdadera	 censura.	 El	 gobierno,	 en	
nombre	de/	en	aras	de	la	lucha	contra	el	imperialismo	y	la	burguesía	boicotea	
a	 los	 medios	 que	 no	 están	 a	 su	 favor	 y	 a	 algunos	 medios	 extranjeros:	 por	
ejemplo/	en	ese	sentido,	desterró	de	su	territorio	a	periodistas	franceses	que	
trabajaban	por	el	famoso	programa	francés	“Quotidien”	el	año	pasado.		

	 Esta	 crisis	 política,	 que	 se	 añade/se	 suma	 al	 declive/marasmo	
económico,	 acarreó/	 ha	 acarreado	 una	 crisis	 migratoria	 sin	 precedentes.	
Según	 la	 Oficina	 del	 Alto	 Comisionado	 para	 los	 Refugiados	 el	 número	 de	
venezolanos	que	solicitan	asilo	no	ha	dejado	de	crecer	en	los	últimos	años.	

	


